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tion des gares (notamment pour 
adapter les quais aux voyageurs 
handicapés), un renouvellement 
de la voie ferrée en vue de réduire 
le trajet Lausanne-Berne de 66 à 
61 minutes à l’horizon 2026, un 
assainissement des tunnels ainsi 
que certains travaux anticipés de 
la gare de Lausanne. 

«Tous les clients auront la possi-
bilité de se rendre sur leurs lieux 
de destination et la cadence sera 
préservée», tient à rassurer l’équipe 
des CFF. Mais évidemment, le trajet 
sera plus long. Les clients du trafic 
régional entre Lausanne et Pui-
doux-Chexbres utiliseront des bus 
de remplacement. Les voyageurs à 
destination de Berne transiteront 
par le pied du Jura, Yverdon et Neu-
châtel. Ceux qui se rendront à Fri-
bourg depuis Lausanne auront aussi 
la possibilité d’utiliser une navette 
via Vevey. Le temps de parcours 
supplémentaire sera de 25 minutes 
environ. Le volume des offres reste 
le même. Les horaires de substitu-
tion sont d’ores et déjà disponibles 
sur le site des CFF, sous l’onglet 
horaires, aux dates concernées. 

Alors que les CFF travaillent à 
doubler leurs capacités sur l’Arc 
lémanique à l’horizon 2030, un 
groupe de travail planche sur des 
moyens pour améliorer la ponctua-
lité et la satisfaction de la clientèle. 
Afin d’épargner les pendulaires en 
semaine, un horaire allégé entre 
Lausanne et Genève sera mis en 
service en fin de soirée durant les 
week-ends d’avril, de juin, de juillet 
et d’octobre 2018, soit sur 18 jours. 
Les trains directs seront suppri-
més, les trains régionaux rallon-
geront le trajet des pendulaires de 
14 minutes.

Une interruption du trafic entre 
Morat et Fribourg obligera égale-
ment cet été les passagers à utili-
ser des transports de substitution 
qui rallongeront leur trajet de 
12 minutes. Les travaux dureront 
six semaines. n
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Cet été, prolongez vos vacances, 
adaptez vos horaires de travail ou 
privilégiez encore le travail à domi-
cile! Ce sont les conseils des respon-
sables CFF qui dévoilent «assez tôt 
pour que les gens puissent prendre 
des mesures» les désagréments à 
venir pour les pendulaires durant 
sept semaines, entre le 7 juillet 
et le 26 août 2018. Jeudi matin, 
lors d’une conférence de presse, 
les grands chantiers auxquels les 
Romands devront faire face ces 
prochains mois ont été dévoilés. 
L’ampleur des inconvénients est 
telle que les CFF ont, pour la pre-
mière fois, réfléchi à une indem-
nisation de leurs passagers (lire 
ci-dessous). Le nombre de clients 
touchés est estimé à 13 000 par jour.

Les CFF testent un nouveau 
concept. Les travaux se faisaient 
jusqu’à présent la nuit, tout en 
laissant les trains circuler sur une 
voie unique durant la journée. En 
Lavaux, sur la ligne Lausanne-Pui-
doux-Chexbres, le chantier ferro-
viaire se fera en continu sur toute 
la durée des vacances scolaires, 
obligeant les voyageurs à utili-
ser des transports de substitu-
tion. Ainsi, les travaux dureront 
moins longtemps, soulignent les 
CFF et les riverains seront préser-
vés. Avec ce choix d’interrompre 
totalement le trafic sur ledit 
tronçon plutôt que de garder une 
voie unique en circulation, leurs 
dépenses seront aussi allégées. 
Les travaux limités à une courte 
durée augmentent la productivité 
et permettent de réduire les coûts 
de 30%, sur un investissement glo-
bal de 55 millions de francs. 

Opérations «coup de poing»
«Pour continuer à faire circuler 

près de 2800 trains quotidien-
nement sur le plus grand chan-
tier ferroviaire de Suisse qu’est 
actuellement le réseau romand, 
nous changeons nos méthodes 
de travail. Nous privilégions les 
opérations coup de poing aux 
variantes qui s’étendent sur du 
long terme et perturbent la stabi-
lité de l’horaire», explique Philippe 
Gauderon, responsable de CFF 
Infrastructure. 

L’interruption totale du tra-
fic entre Lausanne et Puidoux- 
Chexbres vise une modernisa-

Les pendulaires face au chantier du siècle
CFF  C’est une première. Le trafic ferroviaire sera totalement interrompu durant sept semaines cet été entre Lausanne et Puidoux-Chexbres 
sur la ligne de Berne. Des trajets de substitution sont prévus, rallongeant le voyage de vingt-cinq minutes 

Parce que c’est la première fois qu’une 
interruption d’une telle durée est prévue 
sur une ligne principale du réseau CFF, 
mais aussi parce que les remontrances 
des pendulaires sont toujours plus viru-
lentes sur les réseaux sociaux, un projet 
pilote de dédommagement des voya-
geurs concernés est prévu.

«Nous allons tenir compte de la dégra-
dation de nos services et des inconvé-
nients que vont subir nos clients durant 
cette période en imaginant un système 
de bons de réduction valables sur l’en-
semble des transports publics suisses. 
Cela se fera numériquement, par le biais 
de l’application mobile CFF», indique 

Alain Barbey, coordinateur régional pour 
la Suisse romande.

«Au printemps dernier, nous avions dis-
tribué des bons de 5 francs de manière 
aléatoire dans les gares pour nous excuser 
des inconvénients liés aux retards et aux 
suppressions de trains. Nous avons 
ensuite dû faire face à des passagers 
mécontents de cette manière de procéder 
et avons réfléchi à un projet pilote qui 
indemnise plus précisément les clients 
concernés», complète Philippe Gaude-
ron, responsable de CFF Infrastructure.

La Fédération romande des consomma-
teurs (FRC) a indiqué dans un communi-
qué qu’elle avait pris contact en juin 2017 

avec les CFF pour leur demander de réflé-
chir à une telle indemnisation des passa-
gers lors de l’interruption prévue de la 
ligne Lausanne-Puidoux en été 2018. 
«L’ex-régie fédérale a fait preuve d’ou-
verture lors des discussions qui ont suivi», 
se réjouit-elle. «Les détails doivent 
encore être réglés et la solution ne pourra 
pas être parfaite. Il s’agit d’une première 
au niveau suisse et qui pourrait poser les 
bases d’un plus vaste programme d’in-
demnisation. De bon augure alors que le 
parlement doit traiter de l’inscription 
dans la loi d’un droit à un dédommage-
ment en cas de retard des transports 
publics», souligne encore la FRC. n A. SK.

Les CFF sont prêts à rembourser leurs passagers lésés
DÉDOMMAGEMENTS

Ils sont venus de toute l’Espagne. 
Les représentants de journaux, 
agences, radios et télévisions 
espagnols faisaient mardi le pied 
de grue dans le quartier de Plain-
palais. Suite aux révélations du 
Temps, une forte délégation de 
journalistes a embarqué pour 
Genève dans l’espoir d’y rencon-
trer l’indépendantiste catalane 
Anna Gabriel, réfugiée dans la Cité 
de Calvin. Or ni l’ancienne députée 
de la CUP (extrême gauche indé-
pendantiste) ni son avocat n’ont 
prévu de leur parler.

Depuis, les plus folles rumeurs 
ont émergé, sur les raisons qui 
l’ont poussée à changer de look ou 
sur son lieu de résidence actuel. 
Certains tabloïds voyaient même 

Anna Gabriel se réfugier à Lau-
sanne, hébergée par son avocat 
au vu du coût de la vie en Suisse. 
Un pays où «on te fait débourser 
5 francs suisses pour un café ou 
une bouteille d’eau», exemplifie 
le journaliste qui s’est lancé dans 
une estimation des frais mensuels 
de l’activiste. Pourtant, au même 
moment à quelques centaines de 
mètres, Anna Gabriel faisait des 
photos pour Keystone devant le 
mur des Réformateurs.

Qu’importe, ce sont ces mêmes 
journaux qui, dans de longs 
articles, annonçaient qu’Anna 
Gabriel participait à la campagne 
de Maduro depuis le Venezuela.

Analyse sociologique
Parmi les représentants de la 

presse plus sérieux, cette journa-
liste parlementaire catalane qui a 
embarqué dans le premier avion 
pour Genève, sans maîtriser le 
français, avec aucune autre ins-
truction qu’un «Suerte!» (bonne 
chance) de son rédacteur en chef.

Alors que la télévision publique 

catalane faisait mercredi encore 
un direct devant le café Remor, 
certains n’ont pas hésité à camper 
devant le bureau de l’avocat d’Anna 
Gabriel. D’autres ont contacté le 
syndicat Impressum pour essayer 
de parler à l’un des journalistes du 
Temps, allant jusqu’à appeler chez 
ses parents.

Citant volontiers des Espagnols 
croisés dans la rue, certains médias 
ibériques se sont lancés dans une 
analyse sociologique des Helvètes 
qu’on dit «tranquilles» et sans 
«envie de se créer des problèmes». 
Se livrant volontiers à la carica-
ture, les tabloïds dépeignent une 
Suisse «capitaliste» dans laquelle 
Anna Gabriel a été obligée de se 
couper les cheveux pour s’intégrer.

Sur Twitter, unionistes et indé-
pendantistes se sont invectivés 
pendant toute la semaine à propos 
de l’activiste, de la cause indépen-
dantiste catalane et de la Suisse. 
De guerre lasse, les derniers jour-
nalistes devraient, eux, quitter 
Genève vendredi. n ANTOINE HARARI 
ET ADRIÀ BUDRY CARBÓ

A la poursuite d’Anna Gabriel 
GENÈVE  Une importante délé-
gation de journalistes espagnols 
fait le pied de grue dans l’espoir 
de rencontrer l’indépendantiste 
catalane. Or cette dernière n’a pas 
l’intention de leur parler. La Cité 
de Calvin est entrée dans le 
cyclone médiatique ibérique

Le conflit entre la rédaction de 
l’ATS et son conseil d’administra-
tion se poursuit. Lundi, ce dernier 
a rompu les négociations en propo-
sant simplement de s’en remettre 
à une instance de conciliation du 
Secrétariat à l’économie (Seco). De 
son côté, la rédaction s’est déclarée 
ouverte au principe d’une média-
tion, à condition que la restruc-
turation en cours soit suspendue 
durant toute cette procédure. «Il 
faut éviter que la rédaction se 
retrouve devant des faits accom-
plis», a souligné Stephanie Vonar-
burg, la représentante du syndicat 
des médias Syndicom. La balle est 
désormais dans le camp du conseil 
d’administration, dont la réponse 
est attendue d’ici au 28 février.

Au début de l’année, l’ATS a 
annoncé la suppression de 36 
postes – sur un total de 150 à plein 

temps – dans le cadre de sa fusion 
avec Keystone. Mais c’est une 
interview du CEO Markus Schwab, 
déclarant que «l’ATS n’avait de 
comptes à rendre qu’à ses action-
naires», qui a définitivement mis 
le feu aux poudres. La rédaction a 
alors observé dès le 30 janvier une 
grève de quatre jours.

«Nous avons l’impression de 
nous trouver face à un mur»

Dans l’immédiat, elle n’envisage 
pas de la reprendre. Elle attend la 
réaction du conseil d’administra-
tion quant à la suspension de la 
restructuration. Et elle privilé-
gie la piste politique en faisant 
circuler une pétition adressée à 
la ministre de la Communication 
Doris Leuthard pour demander 
l’intervention de la Confédération 
dans ce conflit. 

Ce ne serait pas une première. 
En 2006, Joseph Deiss avait 
nommé Rolf Bloch comme média-
teur dans le conflit touchant 
Swissmetal à Reconvilier.

Si tous ces efforts devaient s’avé-

rer vains, la situation pourrait à 
nouveau se durcir. Lors d’un point 
de presse ce jeudi, la rédaction s’est 
déclarée très déçue de l’attitude 
des trois délégués du conseil d’ad-
ministration, Hanspeter Lebru-
ment, Hans Heinrich Coninx et 
Matthias Hagemann. «Nous avons 
l’impression de nous trouver face 
à un mur», a déploré Tina Tuor, 
membre de la rédaction.

Il est donc peu probable que 
le conseil d’administration gèle 
le processus de restructuration 
qu’il a entamé. En conséquence, 
la rédaction se prépare à batail-
ler ferme pour l’extension du 
plan social de 2,5 à 4 millions. 
Elle exige d’y inclure des mon-
tants de 900 000 francs pour un 
pont AVS aux 12 personnes de 
plus de 60 ans, de 500 000 francs 
pour la caisse de pension et de 
300 000 francs pour des mesures 
d’accompagnement à la reconver-
sion des personnes licenciées. n
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L’ATS exige le gel de la restructuration
PRESSE  Le personnel de l’agence 
d’information suisse se déclare 
ouvert à une médiation, à condi-
tion que le conseil d’administra-
tion suspende les licenciements 

«Tous les clients 
auront  
la possibilité  
de se rendre  
sur leurs lieux  
de destination»
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GRANDS CHANTIERS DES CFF EN SUISSE ROMANDE: PERTURBATIONS ET NOUVEAUTÉS

Interruption totale 
Lausanne-Puidoux 
du 7 juillet au 26 août 2018
Durée:
49 jours
Clients impactés:
13 000 par jour
Substitution: 
Jusqu’à 25 minutes 
supplémentaires

Interruption
Payerne-
Moudon
Du 27mai au 
15 septembre 
2019

Interruption totale 
Fribourg-Grolley/Morat
du 7 juillet au 19 août 2018
Durée:
42 jours
Clients impactés:
2900 par jour
Substitution: 
Jusqu’à 12 minutes 
supplémentaires

Week-ends «coup de poing»
Léman 2030
Avril, juin-juillet, 
octobre 2018
Durée:
16 jours sur 8 week-ends
Clients impactés:
20 000 par jour
Substitution: 
14 minutes supplémentaires

•Nouveaux trains à 2 étages grandes 
 lignes, Genève-Aéroport et Saint-Gall

•Trains à 2 étages sur la ligne 
 du Simplon

•Nouveaux trains Flirt Léman Express

•TGV Bienne-Belfort

•Trains régionaux à deux étages 
 de 300 mètres entre Annemasse 
 et Saint-Maurice

En 2018

AGENDA DES AMÉLIORATIONS

En 2019

•RER Neuchâtel-Frasne avec 
 Flirt France

En 2020

•RER Vaud, liaison directe entre 
Lausanne et Le Brassus

En 2021

6 Suisse
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